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LES LIVRES NOUVEAUX 
ANALYSES 
 
CRONIN,T.W., JOHNSEN, S., MARSHALL,N.J. & WARRANT, E.J.— Visual ecology. Princeton University Press, Princeton & Oxford. 2014. XXII 
+ 405 pages. ISBN 978-0-691-15184-7 (relié).  
Les écologues étudient les relations entre les êtres vivants et leur environnement. Ceux qui travaillent sur les animaux sont confrontés à 
la question de savoir comment ces derniers perçoivent leur environnement, qu’il s’agisse de l’habitat dans lequel ils se trouvent ou des 
ressources qu’il leur faut, pour répondre à leur besoins vitaux, exploiter avec le cortège de comportements appropriés qui assurent leur survie 
et leur permettent de se reproduire. La vision apparaît ainsi essentielle. Il n’est donc pas surprenant qu’une discipline se soit développée, 
conjuguant la morpho-anatomie macro- et microscopique, la neurobiologie, la physique de l’optique et l’éco-éthologie. L’écologie visuelle est 
l’étude du fonctionnement des systèmes visuels et en quoi ceux-ci permettent aux organismes qui les possèdent de satisfaire leurs besoins 
écologiques propres, comment ils ont évolué pour remplir leurs fonctions et en quoi sont-ils impliqués et spécialisés dans l’exécution de tâches 
visuelles particulières. Les auteurs du présent ouvrage, spécialistes renommés du sujet, brossent une magistrale vue d’ensemble de la discipline, 
détaillant l’évolution des connaissances durant les dernières décennies et soulignant les questions qui restent en suspens, suggérant ainsi de 
prometteuses voies de recherche. 
Le livre débute par une utile présentation de la lumière sous toutes ses formes et des environnements optiques, puis décrit les pigments 
visuels et les photorécepteurs en insistant sur leurs propriétés physiques et, après avoir expliqué la structure et les caractéristiques optiques de 
l’œil en termes de sensibilité, de résolution et de discrimination des contrastes, passe en revue les divers types d’yeux que l’on rencontre dans 
le règne animal. Les chapitres suivants analysent en détail la vision spatiale, des couleurs, de la polarisation, en milieu à visibilité réduite, des 
mouvements et en lumière atténuée, montrant à chaque fois les potentialités des structures optiques présentes chez les organismes à faciliter 
chez ces derniers les déplacements, la recherche de partenaires ou de nourriture, l’évitement des prédateurs, l’adaptation aux habitats terrestres 
ou aquatiques, etc. Deux très intéressants chapitres sont consacrés à l’orientation et à la navigation sur des bases visuelles, ainsi qu’au 
camouflage et à la signalisation. Un long et utile glossaire et une copieuse bibliographie clôturent le volume. 
Clairement rédigé, abondamment illustré, didactique, résolument pluridisciplinaire, cet ouvrage passionne et convainc le lecteur par la 
diversité des exemples cités et la recherche constante de connexions entre système visuel et environnement optique. Bien que, comme le 
reconnaissent les auteurs, et en dépit d’expérimentations déjà réalisées, beaucoup de scénarios décrits, bien que fort vraisemblables, demeurent 
hypothétiques, l’ensemble donne une bonne image des potentialités visuelles (et de leur variabilité) des organismes et donc des capacités qu’ont 
ces derniers à utiliser ces potentialités pour survivre et se reproduire dans les habitats qu’ils fréquentent. Il ne fait aucun doute que ce livre 
suscitera de nombreuses recherches, tant sur le terrain qu’en laboratoire, notamment pour mesurer les performances comportementales réelles 
des organismes possédant tel ou tel système visuel. D’emblée il apparaît donc comme une importante et utile source de réflexion et d’inspiration 
pour de nombreux écologistes. 
Chr. ERARD 
DANDO, M. (Illustration), EBERT, D.A. & FOWLER, S. (Text).— An illustrated pocket guide to the sharks of the world. Wild Nature Press, 
Plympton St Maurice, Plymouth. 2014. 256 pages. ISBN 978-0-9573946-6-7 (broché).  
Dans les écosystèmes marins, les requins occupent une place importante. Beaucoup de leurs espèces sont menacées par une surexploitation 
de leurs populations dont le nécessaire suivi requiert d’obtenir de nombreuses informations documentées tant en mer que dans les tableaux de 
pêche et sur les étals des poissonniers, voire dans les boutiques d’objets manufacturés. Découlant de l’imposante monographie « Skarks of the 
world: A fully illustrated guide » publié par les mêmes auteurs avec Leonard Compagno, le présent guide, sous un format d’utilisation pratique, 
propose un condensé des connaissances sur les requins du monde et surtout illustre leurs espèces en fournissant les éléments utiles à 
l’identification de tout ou partie des spécimens. 
L’ouvrage débute par une présentation des requins, de leur biologie et de leur écologie, de leur reproduction, de leurs sens et de leur statut 
de protection (au moins 74 espèces sont actuellement considérées comme menacées mais on manque d’information sur au moins 200 autres). 
De nombreux dessins définissent les traits topographiques utiles à l’identification des requins en insistant sur les nageoires (notamment les 
ailerons dorsaux) et les caractères céphaliques, en particulier les dents. Une clé très bien et copieusement illustrée de schémas clairs et précis 
permet d’identifier les diverses familles de requins dont chacune fait l’objet d’un texte reprenant plus en détail les généra lités sur sa 
composition, sa distribution, son identification, sa biologie et son statut. Quatre-vingt planches en couleurs illustrent les 497 espèces traitées, 
mettant en évidence les variations de coloration, d’âge ou géographiques, avec en regard un court texte donnant la distribution, l’habitat, les 
caractères essentiels pour l’identification et le statut de protection. Le volume s’achève par un utile glossaire et des conseils pour l’observation 
in natura et ce qu’il faut noter et mesurer sur les spécimens. 
On ne peut que recommander ce guide fort didactique dont l’utilité est incontestable et louer sa qualité pour ce qui concerne les 
illustrations, les textes et l’édition. Il intéressera tous les naturalistes qu’ils soient professionnels ou amateurs, ainsi que le grand public, 
notamment ceux qui pratiquent la navigation de plaisance et la plongée sous-marine ou simplement fréquentent les marchés de poissons, leur 
permettant de recueillir des informations, même anecdotiques, utiles à la connaissance des requins et des menaces qui pèsent sur eux, au suivi 
et à la conservation de leurs populations et ce dans le contexte des changements climatiques annoncés. 
Chr. ERARD 
POITOU, J., BRACONNOT, P. & MASSON-DELMOTTE, V.— Le climat : la terre et les hommes. EDP Sciences, Les Ulis. 2014. XIV + 228 pages. 
ISBN 978-2-7598-0881-6 (broché). 
Un thème environnemental très actuel, hyper médiatisé, source de débats véhéments, est celui du réchauffement climatique planétaire, dû 
au moins pour partie aux activités humaines libératrices de gaz à effet de serre et plus particulièrement de CO2. Les effets à plus ou moins long 
terme de ce phénomène, dont la réalité s’affirme d’année en année, demeurent toutefois difficiles à cerner en raison des nombreuses données 
à recueillir sur l’ensemble de la planète et surtout des outils dont il faut disposer pour les analyser et les modéliser ; l’un des buts étant de 
reconstruire les évolutions passées du climat pour prévoir de manière satisfaisante et consensuelle celles du futur à divers horizons temporels, 
en intégrant divers scénarios de contraintes tant naturelles que liées aux activités humaines. Si les scientifiques comprennent ces analyses 
globales, il n’en va pas de même dans les autres composantes des sociétés humaines qui confondent trop souvent météorologie et climatologie 
ou qui ne réalisent pas la complexité du système climatique global ni comment on passe des conditions locales ou régionales aux processus 
planétaires et réciproquement. Il est donc utile que trois spécialistes du laboratoire des sciences du climat et de l’environnement de Gif-sur-
Yvette aient rédigé cet ouvrage dans la collection « une introduction à… » d’EDP Sciences dirigée par Michèle Leduc et Michel Le Bellac, 
ouvrage dont l’objectif majeur est de fournir au lecteur les éléments de climatologie qui l’aideront à démêler par lui-même ce qui relève de la 
réalité, de l’approximation voire de l’erreur ou de la désinformation. 
Destiné à instruire, donc aux étudiants et à leurs enseignants, aux chercheurs non suffisamment initiés à la climatologie et, d’une manière 
générale, à un large lectorat soucieux de mieux comprendre en quoi consiste le réchauffement planétaire annoncé, ce livre s’efforce d’être le 
plus pédagogique possible dans la clarté et la précision des textes (qui évitent le jargon des spécialistes), le choix, la pertinence, la quantité et 
la qualité des illustrations et la constitution générale de l’ouvrage dont chaque chapitre se termine par un utile condensé de ce qu’il faut en 
retenir. Le livre présente en premier lieu la structuration, le fonctionnement et les échanges de l’atmosphère et des océans qui sont les deux 
éléments essentiels du système climatique global, incitant d’emblée le lecteur à prendre conscience de l’importance des interactions et en quoi 
une altération perturbe le système et ce différemment dans les divers climats à la surface du globe. Il s’étend ensuite sur les acteurs du climat 
et leurs interactions, qu’il s’agisse de l’eau, du carbone, de la photosynthèse, des volcans et bien sûr de l’action humaine et cela à diverses 
échelles de temps et d’espace. Il analyse la diversité des climats et leur variabilité à grande échelle, insistant sur le rôle du soleil et des 
oscillations océan-atmosphère. Il consacre un long chapitre à la modélisation dans lequel les auteurs s’attachent à expliquer en détail l’évolution 
des modèles durant les dernières décennies, les variables quantitatives ou qualitatives qui y sont introduites, les maillages utilisés, les 
ajustements requis, les simulations effectuées (pour vérifier que le modèle intègre bien la gamme des processus et des rétroactions nécessaires 
à l’établissement de projections climatiques fiables) et les validations qui en découlent. Ce chapitre pointe les nombreuses incertitudes qui 
subsistent et les précautions à prendre dans l’interprétation des résultats des modèles utilisés. Les preuves du réchauffement planétaire (un 
degré Celsius gagné durant le XXe siècle et accélération dans les dernières décennies) sont exposées au travers de l’évolution des températures, 
de la réduction de la cryosphère, des changements dans la phénologie des plantes et des animaux, en insistant sur la variabilité géographique 
et temporelle ainsi que sur la nécessité de recueillir les données sur de longues périodes. Les auteurs détaillent ensuite les facteurs anthropiques 
et naturels responsables des perturbations climatiques : augmentation des gaz à effet de serre (CO2, vapeur d’eau, méthane, oxyde nitreux et 
autres gaz industriels), aérosols, volcans, activité solaire, conséquences des changements d’usage des sols, etc. Ils rendent compte de manière 
approfondie de la connaissance actuelle des variations passées du climat, notamment à la faveur du développement de la paléoclimatologie qui 
a permis de mieux comprendre les effets des forçages astronomiques, géologiques ou d’origine anthropique ainsi que ceux des rétroactions à 
partir des archives climatiques naturelles continentales ou océaniques. Ces variations climatiques passées sont utilisées pour situer les 
changements en cours et futurs dans une perspective plus générale d’évolution climatique planétaire et évaluer les impacts des activités des 
sociétés humaines actuelles. L’ouvrage s’achève par un essai de réponse à la question de ce que sera ou du moins pourrait être le climat à divers 
horizons temporels futurs, à la lumière des travaux exposés dans le 5e rapport du GIEC et des divers scénarios qui y sont proposés tout en 
soulignant les incertitudes qui subsistent, certes dues à l’imperfection des modèles et à l’insuffisance de la puissance de calcul requise pour la 
prise en compte simultanée de tous les processus, mais surtout dues à ce que pourra ou voudra faire l’humanité pour limiter l’impact de ses 
activités. 
On ne peut que recommander chaudement l’acquisition et l’étude de ce livre clairement rédigé, illustré de manière pertinente et copieuse, 
fort didactique, convaincant car distinguant en permanence ce qui apparaît maintenant suffisamment robuste pour être admis de ce qui demeure 
entaché d’incertitude. Il pose de nombreuses questions qui susciteront d’utiles recherches pour aider nos sociétés à changer leurs 
comportements vis-à-vis de leur environnement afin de minimiser les risques climatiques annoncés. 
Chr. ERARD 
 
